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Un amour à l’épreuve de l’indicible 
 

Gabrielle  est  une  femme  digne,  rigide  en  apparence,  une mère  aimante  et 
dévouée.  Elle  a  construit  sa  vie  autour  de  son  fils  unique,  Pierre-Marie,  un 
être en qui  elle voyait  la promesse d’un avenir  radieux. Mais  ce qu’elle dé‐
couvre bouleverse son monde : son fils, qu’elle croyait exemplaire, est en réa‐
lité  un  criminel.  Le  choc  est  brutal,  l’amour  se  heurte  à  l’indicible,  et  une 
quesƟon lancinante la hante : comment a-t-elle pu ne rien voir ? 

Dans  un  monologue  d’une  rare  intensité,  Gabrielle  revisite  ses  souvenirs, 
s’interroge, cherche à comprendre. A-t-elle aimé aveuglément ? A-t-elle trop 
aimé ?  Trop  cru en  son enfant  ? Dans  ceƩe quête de  vérité,  elle plonge au 
plus  profond d’elle-même,  affrontant  la  douleur  et  la  culpabilité.  Ce  face-à-
face avec l’horreur devient alors une quête de survie : comment conƟnuer à 
être mère quand on est la « maman du bourreau » ? 

ClémenƟne  Célarié,  seule  en  scène,  incarne  ceƩe  femme  brisée  avec  une 
puissance  rare.  Dans  une  mise  en  scène  épurée  qu’elle  signe  elle-même, 
chaque mot, chaque silence, chaque geste résonne avec  force. La scénogra‐
phie  minimaliste  et  la  lumière  travaillée  par Hermann  Batz  enferment  Ga‐
brielle dans une atmosphère oppressante, reflétant le poids du drame qu’elle 
porte en elle. La musique de Gustave Reichert, discrète mais percutante, ac‐
compagne ceƩe descente aux enfers,  soulignant  les moments de tension et 
d’émoƟon pure. 

Adapté du roman de David  Lelait-Hélo,  récompensé par  le Prix Claude Cha‐
brol en 2022, ce seul-en-scène est un voyage au cœur d’un amour maternel 
mis à l’épreuve par l’innommable. Un texte poignant qui interroge sur la res‐
ponsabilité parentale, la force de l’amour et la capacité à survivre après l’im‐
pardonnable. 

Une performance bouleversante où ClémenƟne Célarié donne corps et âme à 
une femme en quête de sens et de rédempƟon. 



A SUIVRE 

Que se passerait-il si l’histoire du film 
Le Magicien d’Oz de 1939 débarquait 
dans l’imaginaire d’une jeune fille 
d’aujourd’hui ? 

Magic Night transforme le Théâtre de la 
Rotonde en parcours déambulatoire où 
vous  découvrirez  trois  performances 
magiques  explorant  les  mystères  de 
l'illusion,  par  Thierry  Collet,  arƟste 
associé, et ses invités. 

Thierry Collet dévoile, par la magie et la 
manipulaƟon  d’objets,  comment  notre 
percepƟon du monde est influencée par 
le  cerveau,  l’éducaƟon  et  les  stratégies 
des  médias,  du  markeƟng  et  de  la 
poliƟque.  

Dans la mise en scène d’Yves 
Beaunesne, arƟste associé, 
Andromaque révèle des héros déchirés, 
prisonniers de leurs passions et de leur 
passé, dans une tragédie intemporelle 
résonnant avec force aujourd’hui.  


